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vom Praktischen genötigt, stehen wir vor der heiklen

Frage, was wir nun eigentlich unter Freiheit verstehen.

Jeder einigermaßen Aufrichtige weiß, daß es sie so, wie
die Festreden sie schildern, nicht gibt. Gibt es somit

überhaupt nichts, was den Namen Freiheit verdient?
Alles drängt uns zum Paradox: die letzte Chance
individueller Freiheit, die uns verbleibt, ist in der Planung.
Warum ergreifen xvir sie nicht mit aller Entschiedenheit?

Man bat Hemmungen; Planung ist für viele (nicht
nur Spekulanten, deren Freiheit ja wohl mit der
eidgenössischen Idee nichts zu tun hat) durchaus ein Angstwort;

es erinnert an Sowjetisierung, zumindest an
Amerikanisierung; man habe schon genug A'erbote, genug
Herrschaft der Beamten In der Tat kennen wir ja noch

kaum eine andere Art von Planung, die schöpferische

Art, die nicht verbietet, sondern verlockt, Anreize in
die Welt setzt und so, indem sie sich den natürlichen
Eigennutz der Leute zunutze macht, das Gewollte
entstehen läßt; die schöpferische Planung sagt nicht: Hier
darfst du nicht! sondern: Dort darfst du! Sie verhindert
nicht, sie stiftet. Sie personifiziert sich nicht in einem

Polizisten, sondern in einem Pionier; sie eröffnet
Möglichkeiten, sie befreit, sie begeistert, und ihre Alacht ist
die einzige annehmbare, nämlich die Alacht der
produktiven Idee. Haben wir keine Ideen? AVic gesagt: es

gibt keine schöpferische Planung, solange wir gewisse
Gesetze nicht ändern, die sich überholt haben. Worin
bestünde die Freiheit einer Verfassung, wenn nicht darin,

daß sie einem A'olk das Becht gibt, unter Umstanden

auch die Aerfassung zu ändern, um sich in einem
veränderten Zeitalter (die Arglist der Zeit ist nicht
immer die gleiche) behaupten zu können? Gerade da

die Schweiz nicht nur ein kleines Land ist, sondern ein

Land, das infolge der geschichtlichen Entwicklung
immer noch kleiner x\ird, müßten wir eigentlich die ersten
sein, die sich die neue Form der Freiheit erobern, die
Freiheit durch Plan; es wäre eidgenössischer als das

meiste, was heute geschieht, und die so dringend
notwendige Manifestation einer lebendigen Schweiz —.

Summa summarum :

Der Heimkehrende (für eine AVeile befreit von der
Gewöhnung, die unser Urteil einschläfert) ist ziemlich
beklommen, wenn er wieder vor unsrer einheimischen
Architektur steht, erstaunt über die landläufige
Selbstzufriedenheit ; der Mythos des Kompromisses, die Flucht
ins Detail, die Diktatur des Durchschnittlichen, der

Kult des Niedlichen, das auffallende Heimweh nach
dem ATorgestern und die gefährliche Meinung, daß

Demokratie etwas sei, was sich nicht verwandeln kann
— gewiß, alldies fällt nicht unter die Haftpflicht der

Architekten; Architektur ist nur Ausdruck einer
allgemeinen Geistesballung, und die AVandlung kann
kaum vom Architekten kommen. Als Fachmann kann

er höchstens die sachliche Erkenntnis fördern, daß wir
ganz einfach verloren sind, wenn wir in dieser Art wei-
terdörfeln. Ob die Schweiz sich wandeln oder sich seihst

aufgeben will, kann letztlich nur das A'olk entscheiden,
wobei allerdings nicht wenig darauf ankommt, ob die
Intellektuellen es wagen, die entscheidenden Fragen so

ollen als möglich zu stellen — auch auf die Gefahr hin,
als destruktiv zu gelten, weil man etwas anderes noch
mehr liclit als die Schweiz, die uns gerade umgibt,
nämlich die Alöglichkeit einer lebendigen Schweiz.

Nachtrag. Zwei junge Hasler, Dr. Markus Kulter und Lu-
cius Burckhardt, ein Historiker und ein Nationalökonom,
haben soeben eine Broschüre veröffentlicht unter dem Titel
«II ir selber bauen unsere Stadt» (Verlag Felix Llandschin),
ein Hinweis auf die Möglichkeiten staatlicher Baupolitik —

vom Standpunkt des «Laien» aus, eine Schrift, die um
der Richtigkeit der Fragestellung willen nichl übergangen
werden dürfte.

Les jeunes tendances dans Ie niouveinent artistique lausannois

Par Georges Peillex

Le canton de A'aud, en matiere de beaux-arts, est un

pays jeune. Son histoire de l'art, on l'a vu lors de

l'exposition d'ensemble qui s'est installee pour l'ete au
Musee cantonal des Beaux-Arts de Lausanne, ne re-
monle pas tres loin au delä de Taube du XVIIIe siecle,

et encore ne s'est-ellc pas montree extremement riebe en

personnalites de premier plan depuis lors. Affaire de

temperament peut-etre, cette peinture vaudoise est ge-
ncralement traditionnaliste, conservatrice et, durant la

premiere moitie de ce siecle, plutot mefiante ä I'egard
des experiences poursuivies ä l'etranger, ce qui ne l'a
pas empechee, relevons-lc tout de suite, de compter,
parmi ceux qui l'ont edifiee, de tres beaux artistes.

Ces breves considerations liminaires nous paraissent
indispensables au moment oü nous tentons de donner une
maniere de panorama de la jeune peinture actucllc ä

Lausanne. Les jeunes creatcurs qui fönt l'objet de cet

article apportent cn effet dans ce mouvement artistique
un fait nouveau par leur presence et leurs conceptions.
Par leur independance d'esprit inattenduc, leur audace,
leur indifference ä I'egard des preferences bourgeoises
et des saints prineipes de leurs aincs, ils ont cree un
evenement insolite, et ouvert malgre tout, qu'on le

veuille ou non, une nouveile epoque dans l'histoire
regionale des beaux-arts. Leur initiative, il faut etrejuste,
avait etc precedee quelques lustres auparavant de qucl-
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Emile Bonny, Orientale, 1950 j Orientalin

I Oriental Woman

Photo: F. Dupuis & Cie., Lausanne

ques signes avant-coureurs, et nous n ignorons pas que
quelques-uns de nos artistes d'une generation prece-
dente ont eu, ä leur heurc, leur petite experience cubiste

ou surrealistc. Alais cela n'avait ete qu'un bref jiassagc
avant le retour au bercail de la tradition. Nos jeunes,

aujourd'hui, ne considerent pas les voies dans lesquelles
ils se sont engages comme de simples chemins de detour.
Leurs travaux sont pour eux plus que de provisoires

recherches de laboratoire, et s'il serait evidemment pre-
somptueux de prendre de trop grands gages sur l'avenir,
on est bien certain que leur evolotion, dans l'ensemble,
les conduira au delä de leur Stade actuel, mais ne les

ramenera pas ä leur point de depart. II y a, c'est un
fait, ii Lausanne depuis quelques annees, de jeunes
artistes pour qui l'abstraction, la non-figuration, le

post-eubisme, le neo-archai'smc entre autres sont des
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Oscar Chollet, La femme au miroir /
Frau mit Spiegel I Woman withMirror

Photo: Suzy Pilet, Lausanne
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esthetiques valables et durables, et les seules qui ä leur
sens soient capables de se pretcr ä cc qu'ils ont ä cx-
primer.

Le premier d'entre eux selon toute apparence ä avoir
leve l'etendard de la revolte fut Emile Bonny. II se

differencie assez nettement de ses camarades et serait

plutot ä considerer comme un artiste hors catalogue,
rigoureusement independant et n'appartcnant ä aueune

«espece connue». Premier en date ä jouer les enfants

teiiiblcs dans les Salons, il se fit connaitre des les annees

}o par une peinture violemment barbouillee de tons

purs, un non-conformismc evident au moins autant que
son ignorance des enseignements scolaires, mais aussi

par une generosite de palette et de temperament et un
sens de la poesie instinetive qu'il a conserves et pour
lesquels nous avons toujours le meme interet. Avec les

annees, son dessin s'est affermi, la pratique a engendre
le metier, son horizon s'est elargi et sa fraicheur
d'expression est restee intacte. A l'approchc de la quaran-
tainc, Bonny restc le peintre naivement heureux, ivre

de joie, de couleurs et de soleil, d'un eternel ete oü

dansenl les drapeaux, les jeunes lilles cn fleurs, les oda-

lisques et les bateaux ä vapeur.

Autre independant, mais d'une tout autre veine, Charles

Oscar Chollet est certainement l'un des peintres les plus
passionnants de sa gencration. Forme aux ans decoratifs

en Suisse et en Belgique, il s'est acquis un solide

metier qu'il a encore enrichi de remarquables recettes

techniques. Ainsi arme, il a commence l'elaboration
d'une ceuvre extremement dense, d'une absolue origi-
nalite, et qui ne doit pas grand'chose aux grands mou-
vements artistiques contemporains, si cc n est un certain
clinial dont lc moins qu'on puisse dire est qu'il est ä la
decouverte et ä l'invention. Tout d'abord construites

sur des formes elementaires, ses compositions ont evolue

constamment \-ers une certaine Iiberation ä I'egard de

la vision traditionnelle, au jirofit d'une sensibilite jilus
grande. Les toiles de Chollet, ces deux dernieres annees,

temoignent dun assoiiplissemcnt de son art, sa creation
devient plus spontanee, jilus aeree aussi. Elle prend en
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Charles Meystre, Trois personnages j
Drei Figuren \ Three Figures

Photo: Suzy Filet, Lausanne
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Jecm Lecoultre, Paysage d'Espagne /

Spanische Landschaft \ Spanish Landscape

Photo: Raymond Beck, Lausanne
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rthur Jobin, Composition No. 9 Komposition Nr. 9 j Composition No. 9 Photo: Marianne Rosset

meme temps une signification plus aigue de par une
forme teintee d'un archaisme savoureux et d'une in-
contcstable portee. Evocateur, suggestif, son art qui,
quelle que soit la dimension de l'ceuvre, degage toujours
un air de grandeur et de monumental, ne fait appel qua
des faits, des sentiments et des objets tres simples et

retraee, ä coups de symboles perdus dans la couleur
livree ä son lyrisme, une epopee qui n'est autre que ccllc
de l'homme moderne. L'automobile, la voiture d'en-
fant, le velo sont pour lui des accessoires assez nobles

pour constituer les hieroglyphes de notre langage ou les

monstres de notre mvthologie contemporaine. Us com-

posent dans ses toiles une atmosphere oü il semble que
la magie ait une certaine part, et qui engendre cette
emotion raffinee que l'on doit souvent aux veritables

ceuvres d'art.

Partageant sa vie entre Lausanne et Alontparnasse,
Charles Meystre a des attaches plus directes avec les

mouvements de l'Ecole de Paris. II frequenta les ateliers
d'Andre Lhote et de Fernand Leger et est reste tres lie

avec le peintre Pignon. L'art tel qu'il le coneoit trouve
son origine chez Dclaunay et La Fresnayc. Pour
l'artiste, le probleme a ete de depasser ces admirations et de

conquerir son propre style. II a fait, dans ce but, appel
aux objets, et tout particulierement aux objets de notre

temps, qu'il choisit, lui aussi, pour leur pouvoir de

signification et le symbole qu'ils peuvent figurer d'une cer¬

taine etape, la notre, de l'aventure humaine. C'est la

raison pour laquelle il aecorde une teile importance au

sujet par lequel il parvient ii completer son vocabulaire

plastique et sur lequel il axe aussi bien la forme que Ic

fond de son expression. Reprenant chaque sujet un tres

grand nombre de fois, Aleystre cherche ä l'epuiscr
jusqu'ä n'en plus avoir que la texture essentielle qu'il re-

composc sur la toile en grands elements assez simples,
larges laches colorees aux rapports soignciiscnient etu-
dies, et dans lesquellcs il tente d'exprimer une verkable
Synthese de sa vision. Par Ic truchement d'un
vocabulaire adequat, l'artiste nous fait penetrer dans son

univers de predilcclion, pcuplc de machines, d'outil-
lages, d'inslrumcnls lechniques, el aussi de foules

anonymes dont les personnages composent un ballet multiple

el changeant. Face ä son sujet, il nous en donne ä

la fois la definition et l'atmosphere. Chaque elemenl en

est decompose, puis reconstruit dans un ensemble

coherent, cadence, ä la maniere d'un puzzle. Et ses com-
positions harmoniciises, aux rythmes parfailemenl or-
donnes, dans lesquellcs la vigueur et la delicatesse

nuanece alternent en im jeu de contrastes tres heureux,
si elles sc fönt valoir surtout par leurs hautes qualites
plastiques, n'en parlent pas moins ä la sensibilile un

langage dans lequel le cceur a sa large part.

Le plus jeune de Celle petite phalange d'artistes re-
muants est sans conteste Jean Lecoullre, mais si jamais
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ou a pu dire avec raison que la valeur n'attend pas Ie

nombre des annees, c'est certainement dans son cas.

N'ayant que depuis peu depasse la vinglaine, Lecoultre,

qui s'est depuis deux ans fixe ä Madrid pour niieux

couper les ponts avec les habitudes, a temoigne des sa

premiere exposition il y a un peu plus d'un an de dons

exceptionnels et d'un sens de la peinture assez rare. Fort
impressionne par Paul Klee, dont on sent d'ailleurs
toujours la presence derriere ses toiles, Lecoultre, sans

meme tenter de la renier ou de trop brutalement se de-

tacher de cette admiration, la continue fort naturel-
lemcnt et resle fidele ä la ligne qu'elle l'a engage ä

choisir en ses debuts. On ne saurait l'en blämer, car il
y a plus mauvais maitre que ce grand poete de la

peinture. On ne peut d'autre part nier I'apport per-
sonnel que, sur cette base, le jeune artiste glisse dans
des toiles qui, au für et ä mesure qu'elles sc renouvellent,
si elles restent fideles au meme esprit, affirment de plus
en plus des traits originaux. Sans doute, Lecoultre n'a-
t-il rien invente. II n'en reste pas moins qu'il tire de sa

palette des ceuvres d'une tres grande delicatesse de

dessin etd'harmoniescolorecs,dans lesquellcs il temoigne
d'une imagination poctique fort attachante, qu'il sait
traduire avec tout l'art, toute la science d'un peintre
dejä tres maitre de lui. Atmospheres fort judicieuse-
ment situees, matieres precieuses propres ä laisser eclorc
la forme avec une Iegerete allusive et elegamment
suggestive fönt de chaeun de ses tableaux des ceuvres capti-
vantes et devant lesquellcs il n'est guere possible de

rester indifferent.

Si les artistes dont nous venons d'evoquer Ies figures

prennent generalcment de grandes libertes avec ce qu'il
est convenu d'appeler — improprement — le figuratif,
Arthur Jobin est le seid peintre lausannois qui veritable-
ment eultive l'art abstrait. II apparlient ä cette cate-

gorie de peintres qui apres avoir fait du paysage, sans

nier pour autant la valeur de cette premiere experience,
ont senti en eux un desir imperieux d'aller plus loin et
de s'evadcr des limites des arts de representation pour
aborder en des domaines plus sublils, moins connus, de

l'expression. II partit ä la recherche de la purete et

entreprit d'abstraire les formes naturelles qui cachent
les elements plastiques, se proposant de remplacer les

formes nature par les formes art. II s'inscrit des lors
dans la ligne des neo-plasticicns du mouvement de Slijl.
C'est un effort identique ä ceux de Mondrian et van

Docsburg qu'il poursuit en tentant de concretiser le

travail createur de l'esprit par lc moyen d'un lyrisme
de la couleur et une volonte de discipline et de re-
nouvellemcnt esthetique. Ses compositions, entierement
construites avec des droites, exception faite ici et lä de

demi-arabesques ramenees en forme de huit comme pour
conccntrcr la forme dans un noyau plus aclif, jouent sur
un equilibre dynamique et l'opposition de rectangles
colores. On y assiste ä la naissance de formes organiques
issucs de la reflexion et qui tendent ä une expression
d'oü tout est banni, hormis la sensibilite elle-meme.
C'est une peinture intcllectuclle, sans doute, mais non

pas depourvue de sensibilite. En toute bonne foi, nul ne

peut nier le charme qu'elle exerce sur quiconque s'en-
tretient im peu longuement avec eile, et son incontes-
table valeur decorative lui donne un certain prix.

Parmi les autres peintres de cette generation que l'on
ne saurait omettre dans une presentation teile que cellc-
ci, figurent certaines personnalites qui, bien que ne

pouvant etre classees dans le meme groupe que les

artistes qui precedent, ne s'en signalent pas moins par
leur talent. C'est le cas de Jean-Jacques Gut qui, apres
une breve ineursion dans le domaine de la geometrie,
est revenu ä une plastique plus souple, sans pour autant
rejoindre le realisme. Artiste tres doue, ä la vision
subtile et aux moyens eprouves, Gut excelle ä composer
ä l'aide d'elements figuratifs, mais sur une geometrie
interne rigoureuse, des toiles d'une grande puissance

poetique. Avec talent, il use d'une technique qui dans

la pratique de l'huile pennet d'attcindre ä des trans-

parences et ä des fluidites etonnantes convenant fort bien
ä sa palette nuanece, delicatement irisee et pourtant
deprouvue de mievrerie. Ayant depasse maintenant
l'epoque des tätonnements, Gut doit nous donner ces

prochaines annees bien des sujets d'admiralion. On peut
en dire autant de Jean-Claude Stehli qui aujourd'hui
encore semble comme partage entre des tentatives de

Synthese geometrique et un art davantage empreint
d'humanisme od la figure lui donnerait le point de

depart d'un style monumental qui, ä en juger par les

premieres realisations qu'on en a pu voir, ne manque
pas de puissance. De toute facon, Stehli a le sens de

la matiere et use avec science du jeu difficile des

valeurs.

C'est encore une nature originale et curicuse que nous

rencontrons chez Jacques Clavel. La produetion de cet

artiste est parfois moins nombreusc qu'on pourrait le

souhaiter, car certaines oecupations imposees par les

necessites materielles, sa partieipation en tant que co-
niedien et decorateur aux spectacles de la troupe
lausannoise des «Faux-Nez» ne lui permettent pas de se

consacrer pleincment ä la peinture. Pourtant, il est

peintre avant tout, et le prouve autant dans ses ma-

quetles de decors que dans des huiles temoignant non
seulement d'un cxecllent metier, mais d'une vision per-
sonnelle qui donne un caraetere tres particulier ä tout
ce qu'il fait. On connait de lui des paysages composes,
grandes cathcdrales construites ä l'aide d'un graphisme
riebe et tres stylise, et baignees d'une atmosphere dou-

cenicnt lumineuse, qui ont beaucoup de style. Enfin, on

peut eher Brazzola qui poursuit avec tenacite l'appli-
calion de theories synthetistes brillantes, mais dont les

realisations, d'ailleurs seduisantes, conservent souvent

un certain caraclerc decoratif.

A cote des peintres, les graveurs Alberl Yersin et Leon

Prebandier defendent vigourcusement leurs positions
d'avant-garde. Lc premier, virtuose du burin et n'igno-
rant rien des possibilites des techniques existantes, est
foncierement surrealiste et lyrique. Son imagination le

conduit ä composer des planchcs riches et diversifiees
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Jean-Jacques Gut, Paysage cevenol j
Landschaft in den Cevennen j Landscape

in the Cevennes

Photo: .sPour vous», Lausanne
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Jean-Claude Stehli, Nature morte \
Stilleben j Still Life
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oii nail loul un monde imaginaire, physique ou mental
selon les cas, qui doit ä des effets de matieres tres excep-
lionnels une beaute parfois inquietante. A l'oppose, Pre-
bandier est im classique au graphismc simple et de-

pouille, dont. lc trait dans son aeuite et sa precision
etudice evoque on ne sait quel japonisme tres antique.
Ses planchcs abstraites sont helles par les rythmes et
les aecords subtils des noirs et des blancs. Elles touchent
direclement la sensibilite par une spiritualite sous-

jacenle et pourtant eloquente. Pour la concision et. la

concentration de la pensee motrice de l'ceuvre d'art, on

peut les rapprocher des sculptures de Jean-Georges

Gisiger, fixe depuis plusieurs annees ä Epalinges au-dessus

de Lausanne, et qui, dans la vie artistique du canton de

A7aud, est le seul, dans son domaine, ä tenter avec toute
la force et le temperament. de la jeunesse de rcnouveler
la composition plastique. Ami de Arp, admirateur de

Henry Aloore et d'IIenry Laurens, Gisiger, apres avoir
un certain temps eonserve quelques traces de son goiit
pour ces maitres modernes, voie de ses propres ailes et
evolue fermement vers une conception toujours plus
personnelle de son oeuvre. Sa selection, avec quatre
autres, pour la representation suisse au grand concours
londonien du «Monument au prisonnier politique in-
coniiii» est venue justement consacrer recemment sa

jeune valeur.

Eutin, et parce qu'il est digne de figurer parmi ces

artistes, nous citerons Ie ceramiste Andre Gigon. Dans

son domaine, (ligon est un maitre) et ses creations

peuvent etre considerees aujourd'hui comme les plus

aeeomplies qui se puissent trouver non seulement en

Suisse, mais peut-etre dans le monde. Avec une sürete

technique remarquable, il parvient ä creer des objets,
parfois d'une momimentalite tout architecturale, dont

la nouveaute de forme, toujours extremement poetique,
et les harmonies colorees, Ies effets de cuisson, atteignent
ä une rare vertu plastique.

Tous ces artistes et quelques autres, etrangers au canlon
mais qui trouvent dans cette ville des soutiens et une
Sympathie active, se manifestent rcgulierement ä

Lausanne. Ils lc peuvent le plus souvent gräce ä la Galerie
de 1'Entracte dont le directeur, M. Genton, est un ani-
mateur actif et favorablc aux jeunes tendances. C'est
dans sa galerie que la plupart d'entre eux ont eu pour
la premiere fois l'occasion de prendre contact avec le

public, et c'est aussi dans cette galerie qu'ils ont pu
avec le temps former «leur» public. Ils y ont ete aides,
dans une mesure sans doute non negligeable, par les

deux journaux d'art de Suisse romande, «Carreau» et
« Art-Documents», nes tous deux la meme annee et qui
poursuivent chaeun de son cote depuis trois ans un
travail tres important. Le premier, fonde par l'editeur
Francois Lachenal et le signataire de ces lignes, s'est

donne pour but de prendre position, dans un espril
jeune, ä I'egard des questions qui touchent aux arts, ä

la litterature et ä l'architecture de notre temps. Le
second, plus international, publie par l'editeur de livres
d'art bien connu Pierre Cailler, suit l'actualite artistique

de tres pres et consacre rcgulierement des etudes

aux representants de la jeune peinture suisse. Avec de

jeunes galeries d'art comme «Le Tournant» et des salles

plus bourgeoises mais ouvertes ä l'esprit contemporain
telles que la Galerie ATalIotton et la «Vieille Fontaine»,
le groupe vaudois de l'QiV,qui temoigne depuis quelque

temps d'un rejouissant dynamisme, on a lä autant d'ele-

ments heureux contribuant ä entretenir autour des

efforts de nos artistes un interet qui, nous en sommes

certain, ne manquera pas de porter ses fruits.

Andre Gigon, Coupe en ceramique j Keramikschale / Ceramic dish
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